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ETUDE DE CAS :
LA THESE CIFRE
Première partie : description de la situation
a) La situation

   Une thèse CIFRE (acronyme  de Conventions Industrielles de Formation par la Recherche) est une thèse subventionnée par l’ANRT (Association Nationale de la Recherche et de la Technologie) Ce dispositif existe depuis une trentaine d’année ; il permet de favoriser l’échange entre les laboratoires de recherche et les entreprises. Outre le fait de rendre possible ces échanges, ce dispositif est un moyen pour les doctorants de financer leurs travaux de recherches tout en accumulant une expérience professionnelle non négligeable. Qui plus est, une thèse CIFRE facilite un accès au terrain et une meilleure compréhension des enjeux managériaux. Le délai d’instruction d’un dossier est d’environ deux mois pour obtenir une réponse, mais ce délai peut varier selon le thème et la disponibilité des experts scientifiques qui examinent la pertinence du sujet de recherche et de son intérêt.
b) L’action

   Décider de réaliser une thèse CIFRE requiert donc de bien connaître les moyens d’obtenir la subvention de l’ANRT. Il faut donc, dans l’idéal, être inscrit en école doctorale et avoir une entreprise d’accueil. En allant sur le site de l’ANRT, les modalités pour monter son dossier de demande de subvention sont expliquées, mais entre ce qui est décrit et la mise en œuvre, il y a un certain décalage qui persiste. Il existe plusieurs alternatives. 
· 1- il est possible de s’inscrire en école doctorale et d’attendre que des entreprises viennent voir le laboratoire pour demander si un doctorant a envie de travailler pour elle. 
· 2- Une autre alternative est alors de postuler en candidature libre ou aux offres publiées principalement via le site de l’ANRT. 
· 3- Il est également envisageable d’anticiper ce moment et de  rechercher une entreprise avant même d’être inscrit en doctorat. Anticiper est déjà l’une des actions nécessaires pour commencer une démarche de thèse CIFRE dans les meilleures conditions possibles et donc penser dès le master 2 aux moyens à mettre en œuvre pour mettre toutes ses chances de son côté est là une alternative plus qu’intéressante. Aborder la thèse CIFRE  en tant que futur doctorant et non pas lorsque l’on est déjà inscrit en doctorat paraissait la voie de la raison et de la sagesse dans notre cas. En effet,  si nous nous penchons sur les modalités d’attribution de la subvention, nous pouvons constater que celle-ci n’est pas accordée si l’inscription en doctorat date de plus d’1 an. Or, il n’est pas toujours évident de trouver une entreprise et, qui plus est, qui soit encline à intégrer un collaborateur qui ne travaille pas sur un sujet qui l’intéresse directement et ce à plus de 40 % de son temps de travail.
      Toutefois, il est encore possible d’obtenir une thèse CIFRE en s’y prenant un peu tardivement (vers juin par exemple). Pour ce faire, il faut démarcher d’abord les entreprises et d’attendre une réponse favorable de l’une d’entre elle avant de s’inscrire en école doctorale. L’important est d’expliquer que le délai d’obtention de la subvention et donc d’arrivée sur le terrain à partir du moment où l’inscription en école doctorale sera réalisée est d’environ 4 mois. Insister sur le fait que la subvention va permettre à l’entreprise d’avoir à la fois une personne opérationnelle et un chercheur pour un prix qui est beaucoup moins élevé que s’il s’agissait d’un stagiaire ou d’un étudiant en alternance peut probablement permettre de rendre les choses possibles. En effet la subvention étant de 14 000 euros  pour un salaire  minimal obligatoire de 23 484 euros brut annuel en 2011, l’entreprise s’y retrouve financièrement.  

    Dans mon cas, j’ai procédé plus exactement de la façon suivante. Suite à une participation à la journée développement durable de l’AIMS  en mai 2010, j’ai décidé de poursuivre dans la voie de la recherche tout en me donnant les moyens d’acquérir une bonne expérience professionnelle de minimum 3 ans (ce qui correspond au CDD de 3 ans possible pour réaliser une thèse CIFRE°) car l’expérience professionnelle acquise jusque là ne suffisait pas pour m’insérer sur le marché du travail quelque peu fermé suite à une crise conjoncturelle. La décision suivante fut prise : plutôt que de perdre du temps dans l’envoi de candidatures spontanées, j’ai choisi d’aller présenter mon projet sur des forums d’emploi. Le premier forum plutôt généraliste et réalisé pour les jeunes diplômés ne fut pas réellement un succès même si une entreprise semblait être intéressée. En revanche, lors du second forum où je suis allée,  tout a changé. Probablement que j’ai su mieux exposer mon projet qui n’était pas encore assez clairement formulé au premier forum. A noter cependant que la particularité de mon cas réside dans le fait que le second forum était celui présent au salon AUTONOMIC (salon destiné aux personnes en situation de handicap) ; salon en rapport avec le thème de thèse que je souhaite réaliser dans l’idéal. J’ai ainsi présenté mon projet comme étant une bonne opportunité pour les entreprises d’avoir «  quelqu’un d’opérationnel et surtout un ‘’cerveau’’ mis à disposition de l’entreprise sur n’importe quel sujet des ressources humaines qui pourrait l’intéresser sauf la paye et les SIRH », objets d’études qui  me plaisaient moins et avec lesquels j’étais moins à l’aise. A cette brève présentation, j’ai également opté pour une stratégie plus subtile que j’ai initialement adoptée lors du premier forum. En effet, plutôt que d’imposer un sujet, j’ai choisi de faire preuve d’un esprit d’ouverture et d’échange et de démontrer ainsi mon adaptabilité en tant que futur chercheur sur le terrain et de laisser ainsi une fenêtre de choix à propos du thème aux entreprises en précisant que parmi ceux qui me tenaient le plus à cœur par rapport à notre projet professionnel -- à savoir à la fois être, à plus  ou moins long terme, chargé de mission diversité / handicap et continuer à faire de la recherche dans le domaine de la responsabilité sociale d’entreprise -- étaient les sujets liés au management de la diversité. Le résultat fut le suivant : moins de 3 semaines après ce forum, l’une des entreprises sollicitée a pris contact pour un premier entretien lors duquel j’ai rencontré la responsable de la mission diversité et handicap (qui venait juste d’être nommée à ce poste). Un peu moins d’un mois  après je passais une session de recrutement au cours de laquelle il était décidé de poursuivre en trouvant une école doctorale et surtout un directeur de thèse afin de pouvoir commencer les démarches de demande  de subvention dans un délai rapide.
c) Questionnement
Quel est le meilleur moyen d’obtenir la subvention CIFRE et dans un délai raisonnable ? Tel  est le questionnement que tout futur doctorant doit se poser.et que je me suis posée pour  entreprendre la démarche. En effet, la spécificité d’une thèse CIFRE réside dans le fait qu’il y a trois partie-prenantes et non plus deux comme dans le cas d’une thèse purement académique (même si dans ces cas-là il y a aussi un accès au terrain possible). Ces trois parties prenantes que sont le laboratoire de recherche, l’entreprise et le chercheur font aborder les choses différemment, à savoir : permettre à chacune d’entre elles de tirer bénéfices de la situation. Autrement dit, comment pouvons-nous présenter l’opportunité d’une thèse CIFRE sans que nous soyions pris dans un conflit perpétuel  entre les  exigences académiques et les exigences pragmatiques du terrain ? Un doctorant CIFRE a pour principal problème de devoir faire avec ces deux dimensions qui ne sont pas toujours compatibles. Ainsi penser les conditions même d’exécution de la thèse CIFRE dès la phase de recherche d’entreprise et d’école doctorale est apparu comme une nécessité. Mais comment cela se traduit-il en pratique ?
Seconde partie : description des solutions 
a) Intérêt du cas
L’intérêt de notre cas est de permettre, par son exposition, aux futurs doctorants de mieux aborder la thèse CIFRE et surtout de comprendre que celle-ci ne s’aborde pas en dernière minute sous risque de perdre du temps ou des opportunités intéressantes parce qu’une des conditions d’obtention de la subvention n’aura pas été assez prise en compte.
b) Problèmes soulevés par le cas de la thèse CIFRE et solutions proposées
Le fait de n’avoir pas eu tout de suite un contact avec une école doctorale ( période estivale  + étudiant qui avait quitté l’université pour une école de commerce) a peut-être compliqué les démarches. Le master 2 permet de trouver son futur directeur de thèse et évidemment lorsque l’on a fait un master recherche dans un autre domaine que celui des ressources humaines avant d’aller en école de commerce, cela complexifie la tâche, mais ne la rend néanmoins pas impossible. Le meilleur moyen d’obtenir une subvention CIFRE c’est de s’impliquer dès le master 2 dans la recherche de son futur directeur de thèse et en parallèle commencer presqu’en même temps que son master 2 à aller à la rencontre des entreprises ; ce qui n’empêche pas aussi d’envoyer des candidatures spontanées ou même de participer au forum CIFRE qui a lieu tous les ans en novembre , même si les entreprises présentes recherchent surtout des profils d’ingénieurs et de scientifiques. Ainsi réaliser la démarche décrite dans mon cas n’est pas la meilleure solution et mener de front la recherche d’une école doctorale en  même temps qu’une entreprise semble la solution la plus judicieuse et c’est cette-dernière que je recommande à de futurs doctorants. Rechercher une école doctorale, c’est s’assurer une inscription rapide ainsi qu’une reformulation du sujet de thèse si nécessaire une fois l’entreprise et le sujet arrêté avec cette-dernière. Rechercher une école doctorale et par-là même un laboratoire ainsi qu’un directeur de thèse c’est s’assurer que l’on sera à même de monter le dossier de subvention sans risquer de la perdre pour une histoire de délai ou d’inscription en école doctorale depuis trop  longtemps.
c) Discussion

Mon cas résidait donc dans la complexité d’avoir à la fois une entreprise d’accueil et un laboratoire d’accueil. Cependant, la solution que j’ai trouvée a permis de résoudre mon  problème. En effet, la subvention étant accordée à l’entreprise (puisque c’est elle qui touche directement cette-dernière) et le monde de la recherche  ayant parfois beaucoup de difficultés à accéder à un terrain, il  m’a semblé plus logique d’obtenir  mon accès à celui-ci en premier avant de démarcher les écoles doctorales. Je suis consciente que j’ai eu de la chance de trouver une école doctorale, un laboratoire ainsi qu’un directeur de thèse plutôt rapidement, mais  il vaut probablement mieux démarcher les écoles doctorales en amont et en parallèle de la démarche de recherche d’entreprise. En revanche, démarcher les entreprises n’est pas sans risque car toutes ne sont pas au fait de la subvention CIFRE, ce qui implique nécessairement de suivre de près la constitution de son dossier et d’accompagner l’entreprise dans les démarches. Plus encore, cela signifie qu’une fois la subvention accordée par l’ANRT, il faut encore se charger de certaines démarches administratives ou tout du moins veiller à ce qu’elles aient lieu. A noter déjà que si l’on n’est pas en relation constante avec l’entreprise, on ne sait pas forcément quand la subvention est accordée car l’ANRT n’envoie la réponse qu’à celle-ci. Or l’entreprise pense que l’on a également été informé, ce qui n’est pas le cas. Ensuite il existe la question du contrat de collaboration entreprise/ laboratoire qui demeure obscure. En effet, si le laboratoire et l’entreprise concluent un contrat avec l’ANRT  de leurs côtés, rien n’est  explicité sur la façon dont le contrat de collaboration entre l’entreprise et le laboratoire se met en place. Il faut savoir que celui-ci doit être adressé dans les 6 mois à l’ANRT sous peine que la subvention ne soit plus versée ce qui peut amener à rompre le contrat de travail si jamais une clause est prévue à cet effet dedans. Résultat si on ne fait pas attention, c’est tout le financement de la thèse ainsi que toute la thèse qui peut être remis en question. Une seule solution : rédiger soi-même le contrat de collaboration et le soumettre dans un premier temps à son responsable en entreprise pour ensuite demander son avis au laboratoire et enfin le faire signer. A part cette zone de flou, la thèse CIFRE est une véritable chance de pouvoir mener ses recherches dans des conditions plus que favorables, tant financière qu’en matière d’accès au terrain.
La thèse CIFRE  en résumé :

· Subvention accordée par l’ANRT : 14 000 euros pour un salaire minimal de 23 484 euros brut annuel

· Avoir un laboratoire d’accueil et un directeur de thèse pressenti tout en recherchant une entreprise préalablement à toute inscription en école doctorale. A noter que d’autres démarches peuvent aussi s’appliquer, même si celle-ci nous semble la plus judicieuse.

· Accompagner l’entreprise dans les démarches administratives

· Avoir bien précisé à l’entreprise que le sujet de la thèse étant relatif à un sujet de préoccupation de l’entreprise, le travail principal sera la thèse. Ne pas hésiter à rassurer l’entreprise en lui expliquant que cela ne signifiera pas que l’on ne participera pas aux tâches quotidiennes dues à nos fonctions. Une répartition du temps entre école doctorale et entreprise présentée comme étant de l’ordre de 40 % en école doctorale et de 60 % en entreprise tout en explicitant la flexibilité de cette répartition rassurera l’entreprise. En effet, en fonction de l’activité économique ce temps pourra varier de même en fonction des besoins académiques (participation à des conférences ou tout simplement rédaction de la thèse).
· Connaître des doctorants qui ont déjà effectué une thèse CIFRE ou sont en train d’en réaliser une permet de clarifier certains points obscurs ainsi que d’apprendre quelques astuces.
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